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Nos camaraoes Jean-Louis LE CORRE et . . 

: Hubert BOUYEJt maires_: sortants réélus à 

Numéro 264 - 17 MARS 1983· Prix 1 F. 

' 
DONGES 

-sA.MED:I 21· .-et 
DIMANCHE 22 MAI .: 

FElE 'PE> 
L1flflHRN-t"fE . ... . . . -· 
Parc ·- P~ysage·r · ·de 

. . 

SAINT -NAZAIR.E 
(voir page 4) 

TRIGNAC et MONTOIR 
L:ès l ist es d'union de 

la major,ité présidentielle 
- l'ont emporté au deuxième 
tour dans les villes du 
département les plus im-

portantes qui éta ient en 
bal lottage. 

A Montoi r , avec 52 % , 
notre camarade Hubert 
Bouyer , maire sortant. est 

(suite page 3) 

POUR 

POUR 

L ?- .~ouscription n atioriaie (page '%) 

Financer · la d eu x ièm e tra nche 

d e travau x d e la M a ison du P a rti (page 8) 

l(LES ·aoNTEMPS SUCCEDE A-. MAURICE ROCH.ER 
~à la tête de la Fédération 

•• • _. 1 i 1 J ~· ' ~ ~ ; • ; 1 ... '. . • 

:.<" ·d·e:; \ Loire-Atla.ntique .. dù- P:C.F-. ·; · · r · 

Le dernier Comité Fédéral 
du lundi 14 mars 1983 arnit 

·à son ordre d u jour l'élection 
du nouveau premier secré­
taire de . la Fédération · de 
Loire-Atlantique du PCF. 

C'est notre camarade Gilles 
BONTEMPS, 31 ans. qui 
Yicnt d'être é lu premier se­
crétaire. Après avoir dirigé 
avec succès le Mouvemcn1 de 
la Jeunesse Communiste pc.:n· 
dant o lus de 4 années. il as­
sura ·au 5ein du secrétariat 
fédéral llu PCF la responsa­
bilité de la propagande. fi fur 
é!rnkmcn1 consc.:iller munici­
pal de St-Nazaire ces six ck:r· 
nièrês annecs. 

Gille~ B01 TEMPS suctêde 
ainsi à notre camarade Mau· 
ri ce ROC'H ER à la tête de la 
Fédération de Loire-At lantl· 
que. 

Notre cama rade Ma urice 
ROCHER d\·ait exprimé "on 
désir, !or-< tk la dl'rnièrc Con­
férence fedérale en janvier 

1981, après avoir assuré pen­
dant plus de 20 ans la respon­
sabilité de prem ier secrétaire 
fédé ral, son désir de « passer 
la main » à l'un des. ·jeunes 
cadre du Parti donl il a tou­
jours su s 'entourer au sein 
de la Fédération, a u plus hau­
t<.:s rcsponsabi 1 i tés . . 

En accord avec le Comité 
Fédéral, ul)anime, Maurice 
ROCH ER avait proposé la 
éandidature de Gilles BON­
TEMPS. Ce!J:::-c i a été ralifiéc 
par le Comité Central. 

Le Comité Fédéral a tenu 
b "ouligncr ;que Maurice RO­
CHER a conc!L1it avec eftica­
c.:ite. el parfois élans des con­
di1 ion" diffic iles - politiques 
et financières - le travail des 
communistes en Loire-Atlan­
t iqu..:, et q u' i 1 continuera 
d'assurer de nouvelles rcs­
ronsabil:tés au sein du ~ecré-
tari<i t 1 édéral. · 

AtlLH.:reat au Pa rll dc.:puis 
19-13, secrétaire füdéra l de-

puis juillet 1962, Maurice RO­
Cr!J::}{ c'est LOute une vie au 
service de la classe ouvrière 
et de son parti. Sous son im­
pulsion là Fédéi-a ti:on de Loi­
re-Atlant ique a triplé ses ef­
fectifs et compte a ujourd'hui 
quatre maires communistes 
dirigeant des municipal ités 
d 'union. Signe de ces pro­
grès : St-Joachim vient d'être 
gagnée le 6 mars dernier. 

Le Comité f édéral, les com­
munistes de Loire-Atlanti·que 
sont fiers d'avoir eu pour pre­
mier secrétaire pendant de 
longut:s années· un homme de 
la trempe de Maurice RO­
CHER 

C'est donc un plein succès 
que souhaite le Comité fédé­
ra l à Gilles BONTEMPS et 
à Maurice ROCHER dans 
leur noud:!lle responsabilité. 

Le Comité Fédéral 
du Parti Commun iste 

Fra nçais 
1 :mtes, le 14 ma·rs 1983 
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Cinéma - -·S-pectacles - Art .Loisirs - - Spectacles - Art 

-Cinéma 
•• , 1 •• efC u·b · 

. 76, AVENUE 
DE LA REPUBLIQUE 

SAINT-NAZAIRE 
·rEL. 22.s3.41 

fous 1es )Ours 
l. matinée!?. 2 soirées 

Tarit réd~it 
jeudi et lu~di 

pour tous 

TOOTSIE 
13 h SO, 16 h 15 
19 h 50, 22 h 1S 

RAM BO 
(int. - 13 ~nsJ 

14 h, 16 h 20. 20 h 
22 h 20 

MORTELLE-

13 h so • 16 h 1S 
19 h su • 22 h 1S 

L'Œll 
DU TIGRE 

1Âu~;u1·: ~i~;,n~e ti 
• zth 20 

TRAVML 
AU NOIR 
ART et ESSAI 

lundi, 14 h, 16 h 20. 
20 h, 22 h 20 

mardi, 14 h, 16 h 20 
22 h 30 

+ débat par le Comité 

SOUTIEN 
POLOGNE 

1 Les--, 
KORRIGANS 
1. 1 

2 

8. avenue de la 
République 

La 
Traviata 

DOLBY-STEREO 

L'AF'R.1-
CAIN 

LES DIEUX 
SONT 

TOMBES 
SUR LA TETE 

5 SALLES 
5 FILMS 

"MORTELLE· RANDONNÉE 
RAM BO (int. - . 13 ansJ 

TOOTSlE 

HALLOWEEN Ill 
(int. - 13 ans) 

L' Amériaue interdite .. 
(int. 18 ans) 

LES FILMS DE LA SEMAINE 
• LA PETITE B).NDE. -- Film de Mi· 

chel Deville, avec François Marthouret. 
Jacques Blot, Pierre Lafond, Jacqoes 
Ca~celier, Françoise Lu gagne, J e a n 
Bois. 

9 FANNY ET ALEXANDRE. - Film 
suédois d'lngmar Bergman. avec Jan 
Malmsjo, Ewa Froling, Erland Joseph· 
son, Harriet Andersson. 

• HALLOWEEN 3 (LE SANG DU 
SORCIER. - Film américain de Tom­
my Lee Wallace, avec Tom Atkins, Sta­
cey Nelkin, Dan O'Herlythy. 

• L'lllill'OSTEUR. - Film italien de 
Luigi Commencini, avec Maria Schnei· 
der, Fernando Rey~ 

• CINQ ' JOURS CE PRINTEMPS-LA. 
- Film américain de Fred Zimme~­
man, avec Sean Gonnery. Betsy Brant­
ley, l:ambert Wilson. 

• PARTNERS. - Film américain de 
James Burrows, avec Ryan O'Neal. John 
Hurt, Kenneth McMill an, Robyn Dou-
glass. • 

• L'OEIL DU TIGRE • ROCKY Ill. -
Film améJicain de Sylvester Stallone, 
avec Sylvester Stallo.ne, Tal ia Shire, 
Burt Young, Carl Weathers. · 

• HYSTERICAL. - Film de Chris 
Bearde, avec Bill Hudson, Brett Hud­
son. Mark Hudson. • 

• DEEP END. - Film de Jerzy Sko· 
limowski, avec Jane Asher, John Moul-
der Brown, Diana Dors. . 

• THE VERDICT. - Film de Sidney 
Lumet , avec Paul Newman, Charlo~te 
Rampling, Jack Warden , James Maso.n, 
Milo O'Shea . e RAMBO. - Film améri cain de Ted 
Kotcheff, avec Sylvester Statlone. Ri­
chard Crenna, Brian Denn.ehy. 

• CAPITAINE MALABAR DIT • LA 
BOMBE » , - Film i tal ien de Michele 
Lupo, avec Bud Spencer, Jerry Cala. 

• MORTELLE RANDONNEE. - Film 
de Claude Mi ller, avec Isabelle P\djani, 
Michel Serra'Jlt. 

• L'EMPRISE. - Film américafn de 
Sydney J. Furie, avec Barbara H'eroshey, 
Ron Silver , David labiosa, George Coe 

e TOOTSIE. - Fi fm de SyClney Pol­
lack, avec Dustin Hoffman, Jessica 
Lange, Teri Garr, Charles Durni.ng 

• L'AFRICAIN. - Film de Philippe 
de Broca, avec Catherine Deneuve. 
Phil ippe Noiret, Jean-François Balmer. 
Josepn Momo. Vivian Reed, Jacques 
François. • 

• LA BEtLE CAPTIVE. - Film fran­
çais d'Alain Robbe-Grillet, avec Da.~iel 
Mesguich, Gabrielle lazure, Cy,rielle 
Claire. Daniel Emilfork, François Chau· 
mette. 

• LA TRAVIATA. - Film de Franco 
Zeffirell i, Livret de 1'0péra de Giusep. 
pe Verdi, avec Teresa Stratas. Placido 
Domingo. Musique enregistréè à New­
York pa rie Metropolitan Opera Orches­
tra sous la direction de James Levine. 

• Ll RUFFIAN. - Film de José Gio­
vanni : avèc Lino Ventura, Bernard Gi· 
raudeau. Claudia Cardinale-. Béatrix 
van. 

e J'AI EPOUSE UNE OMBRE. -
fi lm de Robin Davis, avec Nathalie 
Baye, Francis Huster , Richard Bohrin­
ger, Madeleine Rob inson, Guy Tréjean. 
Véronique Genest. -e LES DIEUX SONT TOMBES SUR LA 
TETE. - Film du Boswana, de Jamess 
Uys, avec Xao Sandra Prinstoo. Marius 
Weyers, 

A L'AFFICHE A NANTES 
APOLLO 
1 - 14 h 30, 17 h, 19 h 30, 22 h, plu.s 

sam .. 0 h 2S : . MORTELLE . RAN-
. DONNEE. , -' . . 

2 - 14 h, 16 h OS, 18 h 10, 20 h 15, 
22 h 20, plus sam.. O h 2S : 
RAMBO. 

3 - 14 n 30, 17 h, 19 h 30, 22 h, plus 
sam .. 0 h 20 : TOOTSIE. 

4 - 13 h 4S, 1S h so. 17 h 55. 20 h, 
22 -h OS. plus sam., 0 h 10 : HAL­
LOWEEN Ill. 

5 - 13 h SS, 16 h, 18 h OS, 20 h 10, 
22 h 1s, plus sam.. O h 20 : 
L'AMERIQUE INTERDITE. 

COLLSEE l 14 n 1.5. ~o n ·~. 22 h 1S, 
olus dim .. 16 n 30) 
i :- L'AFRICAIN. 
2 - L'l~POSTEUR. 
3 - J'AI EPOUSE· ONE OMBRE. 
CONCORDE lprero;er film, Hl n 45, 
dim., J4 li. Deuxième film. 21 h 4~ . 
plus dim., 16 hl ~ 
1 - LA GUERRE DES ETOILES (dolby­

stéréo 70 mm), plus L'ACCIDENT. 
2 - MIDNIGHT EXPRESS. plus MOU· 

RIR A ·TRENTE ANS. 
3 - LA BELLE CAPTIVE, plus. MODE· 

• RATO CANTABILE. 
4 - APOCALYPSE NOW, plus PSYCHO­

SE. 
GAUMONT 
1 - 14 h 1S, 16 h 30. 20 h, 22 h 15 : 

L'AFRICAIN. . 
2 - 14 h 10, 16, h 30, 19 h SS, 22 h 15: 

LES DIEUX SONT TOMBES SUR 
LA TETE. 

3 - 13 h SS, 16 h. 20 h 10. 22 h 1S. 
plus dim., 18 h : LA PETITE BAN­
DE. • 

4 - 14 h 11, 16 h 30, 20 h. 22 h 15 : 
CAPITAINE MALABAR. 

5 - 13 h 50. 16 h, 20 h OS, 22 h 1S. 
plus dim .. 18 h : RAMBO. 

6 - 14 h os. 16 h 30, 19 h so. 22 h 1S : 
LE RUFFIAN . 

KATORZA. 04. J\ 1.§: 20_ h 1S, 22 h 1~ • . 
1?1us .rli m -'" ~ .3oJ 
1 - PARTNE~S: .. , •. 

HORAIRES 
LES KORRIGANS 

Salle 1 : jeudi, vendredi, 1u1di. mar· 
di 14 h 15, 20 h . . 22 h 10, sam .. • dim ._, 
14' h, 16 h 10. 18 h 20, 20 h_ 20. 
22 h 30. ; 

Salie 2 . jeudi , vendredi, lundi. m•r' 
d!. 14 h 15. 20 h OS .. 22 h 20. s.am; 
dim., 13 h 55. 16 h 10, 18 h 2~ • 

.. 20h, 1s .. 22 h . 30. . 
Salle 3 1ec 1, vendredi. lundi ma~· 

dii 14 h ' 1S, ' 19 h SO; 22 h 1S, sam:, 
dim. 13 h 4S, 16 -h 1S. 18 h 30, 
20 ·h :20, 22 h 40. . 

Salle 4 : jeudi, vendredi. lundi , mar­
di , 14 h 15, 20 h 20, 22 h 20, sam .. 
dim., 13 h 50, 16 h, 18 h 10. 20 n 20, 
22 h 30. ' 

Salle 5 : jeudi. vend:edi, lundi. ma:­
di, 14 h 1S, 19 h 50, 22 h 25, sam .. 
d1m .. 13 h so. 16 h 2S, 19 h so. 
22 h 2S. 

2 - LA BALANCE. 
3 - TOOTSIE • . 
4 - VICTOR, VICTORIA. 
5 ~ fANNY ET ALEXANBRE. • -
6 - L'EMPRISE. 
RACINE ! 14 n 1S, 19 h 4S 21 h 45 
plus dim .. 16 h 1SJ ' ' 
1 - CINQ JOURS CE PRINTEMPS-LA. 
2 - HYSTERICAL. . • - • • 
VERSAILLES (premier fjlm, · 19 h . 45, 
plus dim. . 14 h. Deuxième tilm 
21 h 45 olus d)m. 16 hl , • ' 
1 - DEEP END (VO). p lus MONTY 

PHVTON, LA VIE DE BRIAN. ' 
2 - REEDS. 
OLYMPIA (14 h 1S, 20· h 1S, 22 h 15, 
plus dim .. 16 h ~nl 

LA TRAVIATA (dolby-stéréo). 

-le 
·Ruffian · 

... ~· !> ' - • 

.Brcataena 
Loi ra 

·>Equlpament 
notre-seciété 

. développe son activité 
dans les· Pay~ de Loire 

;.. E"'des, Fournitures, Equipe_ments 
· . _,_: .. ,/-pour- Collectivités locales, · 

r Comités-_.d.'ent_MpJÎSff, ÂssOCÎOtÎOftl 
Immeuble ·« FORUM» 
48-50, rue- B r a i 11 e 
56100 LORIENT 
Tél. 97 /21.65.71 

OPÉRA DE NANTES 

MIR~ILLE, ' 

du 26 
au 3 

mars 

avril 
Pour quatre représentation·s au 

Théâtre Graslin, les samedi 26 
mars à 20 h , mardi 29 mars à 
20 h, vendredi 1er a vril à 20 h, 
et dimanche 3 avril à 14 h 30, 
l'Opéra de Nantes présente « Mi­
reille », un opéra en trois actes 
de Charles Gounod, livret d~ 
Michel Carré d'après Frédéric 
Mistral. 

C'est une tragédie de i 'amo"u r 
sous le soleil de Provenœ, ·un 
grand cpéra français dans la mi· · 
se en scène du cinéaste René Al­
lio. 

C'est à Saint-Rémy, près rAs­
les, dans le paysage m:!mc du 
drame écrit par le poè ll:! 1-'1 édé­
ric Mistral que Gounoû se re tire 
pour composer son op:! ;:l. L~s 
habitants de Saint-Rémv auront 
à cœur de ne pas troÙbler la 
quiétude- de « Monsieur Char­
les » dont les seules visi t..!s sont 
réservées à Mistral. 

Lorsque Gounod met la ckrniè­
re main à la partition, l'auteu r 
de « Mireio ,. se déclare sa tis­
fait : le musicien est :es té fidè­
le à l'esprit et à l'atmos}:'hère 
de son poème dramatique. 

Hélas, lors de la création en 
1864, l'œuvre est totalement dé­
figurée, les directeurs du Thé,1: 
tre lyrique ayant ·cédé aux exi· 
gences de la Diva qui réclame 
« Du brillant ! Du brillant ! ,, : 
coupures. adjonction d\me val· 
s.e ... et ur l'inale compk1ement 
remanié! 

Il faudra attendre 1939 pour 
que Reynaldo Hahn dirige l'ou­
vrage dans sa version üriginale. 

La mise en scène de René Al­
lio sera réalisée à !'Opéra de 
Nantes par Luc Dessois. Pe;intre 
d'origine marseillaise ReDé Allio 
s'intéresse très tôt ·lll th.::âtre : 
il dessine décors et costumes 
pour les créations de p ièces de 
Ionesco. l\Liamov, va11thic;· ... et 
collabore pendant plusieurs an­
nées avec Roger Planchon, con­
cevant les décors et cr,s turnes cie 
tous les soectacles du Thé5t1e 
de Villeurbanne. 

En· 1964 René Allio réalise sè!'l 
pi;emier long métrage : « La 
vieille dan'e indigne ». Sui· 
vront : « L'une et l'autre » , «Les 
Camisards • . « Pierre. et ·p a'-!) »: .. 
Mais le cinéaste Allio s 'inf<.!resse 
aussi au théâtrê lyrique : il des­
sine les décors de « l\fo11on ' » 
(Massenet) au Capit ole de Tou­
louse « Carmen » (Bizet) à L von, 
« Lohengrin ·,, . (Wagner.) à Colo­
gne, « Louise » (Charp~nfr'.: r) 'à 
Londres.. avant de s igner sa 
première mise en scène lydque 
avec « Mireille » à i 'Opérn qe 
Liège en 1981. ' 

Avec ... Patricia Baldi, Médail­
le d'or ctu· ConservatoiTe de; Mar­
seille.- Patricia Bald i a _ rcmport-? 
un triomphe dans « M~reillc » à 
!'Opéra de Marseille, elle reprén-

- . dra le rôle là saison p roè:l1aine à 
!'Opéra d'Avignon. 
· · Gisèle~ Or.y, _Cécile Galois , ,Gé­
Tard Garino, Frédéric - Vass;;;·; 
Alain Fondary. Christian Pouli­
zac ... 

• 
Orchestre Philarmoniq'lc des 

Pays de la Loire. Direction Guy 
Condette. 

Chœurs de !'Opéra de Nantes 
préparés par Denis Dupays. 

Ballet de !'Opéra de Nanles. 
Chorégraphie Claude Ariel. 

.- Décors· René Allio . Costumes 
Christine Laurent. 

Production de l'q péra Royal 
de Wallônié . 

• 
- Location a u x guichcis du 

Théà tre Graslin à partir du 
23 mars 10 h 30-13 h · 14 li 
16 h 30, 

' - Par téléphone à partir du 
24 mars (40) 89.36.78. 

Directeur de ~a publication 
'Maurice ROCHER 

41 , rue des 01 ivettes - NANTES 

Imprimerie Commerciale 
32, bd Laënnec - RENNES 

C.P.P.P. n• 62 987 
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réélu apr-ès -avoir gagné la 
primaire que le Parti socia­
liste avait souhaité. 

Saint-Nazaire reste i:ane­
municipalité de - . gauche, 
Saint-Sébastien- et Donges 

· maxi mt,1m les négociations, 
il faut souligner ~gaiement 
que sur douze primaires, 
le P.C.F. en gagne onze. 

le deviennent. A(nsi~ _(~ -­
droite n'atteint pas son 
objectif. Ayant repris Nan- - · 
tes. elle espérait amplifier 
ses succès du prèmiér :. 
tour. 

La perte de N'antes est 
pour la majorité orésiden: 
tielle un avertissement. 
sévère que regrettent nom­
bre de ceux qui ne s.e sont 
pas déplacés le 6 mars. 

L'électorat pop u 1 aire 
s'est ressaisit entre les 
deux tours, les· abstention· ··· 
nistes ont pris conscience 
que 1 e u r avertissement 
n'était pas· sans frais, ·qû'il 
était urgent' de faire bar~ 
rage à la dr9!te.: · .. 

li faµt sans· ·perdre · de · · 
temps prendre · en ·compte ···· 
cet avertissement· sétie.ux: · · 
le Comité fédéral réuni 
dès lundi solr. âevaif . le .. . . 
souligner et se livrer à de .. . 
premières analy.s.es. . 

Contrairement à·ce ·qu'af­
firment la · drotte ·et la 
fausse gauche: rfdtre parti 
ne subit pas de· 'défaite : 
nationaleme~_t; : îr ·ne perd 
pas · plus de. _villes et sou­
vent cela tient à très peu 
de voix. Les reports de 
l'ensemble -des- ·sl:lffrages 
de gauche· s'étant mal 
effectués notamment dans 
les municipaHté.s · 06 iè · · · 
P.S. avait pr..is Ja r.espon­
sabilité de retarder au 

En loire~Atl.ao-Nque, 1.a 
conquête de St-Joachîm, 
Ja-viêfoire de Mont-0ir et 
fa réélection des municipa-
1 itês de Trignac et Batz, 
cor)sti tuent un bon test. 

Ain$i . dans cette région 
de la Br~ère, nous saluons 
l'élection de trois maires 
commùnistes : Jean-louis 
lecorre, Hubert Bouyer et 
Marc Justy qui. avec Pierre 
Leberche à B;:itz et de nom­
breux élus communistes 
'entrés bien . souvent pour 

· la première fois au conseil 
municipal, serviront au 
mieux les intérêts de la 
population. 

A" 

Réunfon du Conseil municipal 
de Trignac avec Jean-Louis 

LECORRE, réélu maire. 

. .... A Montoir, Hubert BOUYER­
attend avec confiance les . 
résultats définitifs. 

A TRIGNAC, MASQUEE, LA DROITE AVANÇAIT. 
Marc JUSTY, maire de Saint-Joachim, élu dès le premier tour. Malgré cela, ,elle a subi l'échec ; son leader ne· s!en remet pas. 

' TROIS HOMMES ·AUX ·-DOIGTS D'OR ET A L'<lREILLE ·INFAILLIBLE 
VOUS ATTENDENT A LA FOIRE DE SAINT •NAZAIRE ... 

C'est la semaine prochaine 
. - samedi 26 mars - que 
s'ouvrira pour dŒ , iours la 

20" Foire-Ell.-positicn de Saint­
Nazaire, Plaée Marceau. Ou­
ti-e son intérêt commercial en 

permanente p.rogression, la 
partie attractive ne laissera 
nùllement indifférent, tant 
par sa qualité que sa variété. 
Il en est ainsi de l'Orchestre­
robot électronique, ·véritable 
prouesse technique. Ces trois 
« musiciens » ont à leur ré­
pertoire plus de 500 titres 
en tous genres qu'ils exécu­
tent avec les mêmes gestes 
que s'ils étaient vivants:-Pour 
la première fois à Saint-Na­
zaire, chacun voudra les dé­
couvrir. 

Mais il y aura aussi, rap­
pelons-le : le championnat 
région a -I de baby-foot, Je 
championnat des fumeurs de 
pipes, l'élection de Miss Foire 
83, le concours de dessins 
« géants » d'enfants, les jeux 
« · Etonnez-nous '" " Play- ' 
Back ,.; " Ni oui, ni non », 

_H 

radio-crochet, etc ... , etc... Et 
le Limonaire 1900, la Faune 
Africaine, le défilé de mode, 

la Taverne flamande, etc ... 
Une · véritable fêt~. 'digne 

d'un 20' Anniversaire ! 

3 



1 

t. 

l 

PARTOUT· ~T SAI\TS ATTENDRE, 
ENGÀGEONS LA ·DlfFÜSION Di LA ,..._ ,. 

VIGNETTE' Pôua· -UNE GRANDE 
FÊTE· DE L'HUMANITÉ . . . ' 

LES 21 ET 22 MAI A ST-NAZAIRE 
Avec la vignette, sur la lan­

cée dês élections municipales, 
les communistes s'engagent 
aujourd'hui dans .la préparation 
de la fête. de l'Humanité orga' . 

' nisée par la Fédération du PCF 
qui ·se tiendra cette année les . 
21 èt 22 mai à St-Nazai re. 

En effet, dans ce départe­
ment, le 2' tour a corrigé la 
faiblesse du premier qui s'est 
soldée par la perte de Nantes 
et d'Orvault. Le second tour a 
permis de l'emporter à Mon­
toir, St-Nazaire et · même à 
Donges et · St-Sébastien. 

Notre Parti qui en Loire. 
Atlantique a joué un rôle déci­
sif pour l'union enregistre une 
progression. 

Après Trignac et Montoir. il 
s.e voit aujourd'hu i confier la 
gestion de St-Joachim et il est 
p~ésent dans des communes 
où jusqu'à ce jour la droite 
régnait en maître absolu. 

Ce sont donc de nouveaux 
acquis. des points d'appuis im­
portants pour avancer dans la 
mise en· œuvre de la politique 
choisie par les électeurs en 
1981, pour que soit .poursuivf 
l'effort entrepris et pour que 
les engagements pris soient 
tenus jusqu'au bout ce qui est 
d'ai lleurs un des enseigne­
ments de ces élections. 

C'est donc sur cette lancée 
et dans ce sens que lés corn: 
munistes engagent la prépara-

tion de la fête de l'Humanité succès de ce rassemblement 
dont le placement' de la vi- politique et culturel du prin-
gnette est un élément décisif. · temps avec les communistes. 

Ainsi sans perdre un. instant, lors de cette fête le meeting 
il s'agit pour ; . .Chaque/. ~e1Lul~'' ( .: se'ra !assuré' pat . notre cama­
d'.aller hardirrieaf.. '. aù' -i 6n'fà'c'tS •.-k vadè':· G"ili-és'·.ffoh~m'p~. premiër 

sc::crétaire de la Fédération. 

des gens dans chaque entre­
prise, au porte à porte. etc., 
pou.r proposer la vigriette et 
rasse.mbler un à un les milliers 
de participants qui feront le 

Assurer le succès de cette 
grande initiative, cela suppose 
que chaque cellule remette au 
plus vite quelques vignettes à 
chaque adhérent pour qu'ils . 
prennent la leur et sollicitent 
leur entourage. 

Cela suppose aussi que cha­
que · organisation du part i dé­
cide dès maintenant d'un pian 
de travai l permettant de ren­
contrer d'ici à la fête fe plus 
grand nombre possible de sym. 
pathisans, électeurs communJs­
tes. travailleurs et habitants 
des quartiers popu laires. 

Des plans de travail offensifs 
donc auxquels les dirigeants. 
du parti à tous les niveaux les 
éius communistes apporteront 
toute ieur contribution. 

Enfin cela suppose de pren­
dre toutes les mesures d'orga­
nisations nécessaires pour que · 
les, vignettes vendues soient 
comptabi lisées et · payées au 
fu r ët à mesure à la cellule. la 
section et la Fédération. 

Alors, sans perdre une mi­
nute. engageons dans chaque. 
cel lule toutes nos forces pour 
faire de cette fête 1983 un 
très -grand rassemblement . 

souac~IPTION NATIONALE 
' 

··DU 

PARTI COMMUNISTE 
FÜNÇA'15· 

OCiOE~R~ 1.982 · M~RS 1983 
-... ':. . 

14èmé 'LISTE 

Report des listes prééédentes 

Saint-Nazaire 
Lucien TROUBAT .... . . . ... . ...... ......... . 
Alain LAMARCHE ................... . . .... . 
Michel CAHAREL . ....... ..... . . .. . .. .. ... . 
Gaby et Mireille ROCHER . . ... .. ... . ..... . . 
Roland GUICHARD ... . ...... .. . .. .. . ; ... . . . 
Cellule Paul Langevin . . . .. . . .. .. ........ .. . 
René RAGUIDEAU ...... ...... . ... . ... .. . . . . 

Vallée de l'E-rdre 
Cellule de Blain .. . .... ... . . ... ....... .. .. . . 
Cel!ule Viétor J ara . . .... . .......... ... . . . . 

NANTES 
C~llule Guy Moquet (centre) : .. . . . . .... . ... . 
CU!ule Jeannine Rutigliano-Bayon ....... . . . 
Cellule Le Paih .... . .... . .... . .... . . ... .. . . 
Cel:ule Thorez-Boissière Nedelec ..... . . .... . 
Cellulè Thorez-Boissière anonyme .. .. ....... . 
Cellule Thorez-Boissière J. Trouillard .... ... . 
Cellule Thorez-Boissière G. Moreau .. ... .. .. . 
Cellule Thorez-Boissière ·M. Noan ..... ... ... . 
Cellule. Thorez-Boissière M. et Mme Coquio .. 
Cellule Thorez-Boissière 

M. et Mme Simot;J Moreau .... ........... . 
Cellule Thorez-Boissière Mme Blandin 

Total quatorzième liste ..... ... ..... . . . . . 
-~ - ~ 

273 ,50 

100;00 
50,00 
50,00 

200 ,00 
100,00 

1 300,00 
100,00 

1 '50,00 
600,00 

455,00 
rno.oo 
850,00· 

10,00 
500,00 
200,00 
100,00 

15,00 
50,00 

100,00 
50 ,00 

5 080,00. 

A repor ter 142 273 ,50 

GRANDE BRIÈRE 
Permanences de 

. -
Michel MOREAU 

Conseiller -mu.nicipal 
de Nantes, 

Conseiller général 

Michel Moreau, conse11le1 
municipal, conseiller général. 
membre de la Commission 
des Affaires sociales et si:O· 
!aires, informe les Nantaises 
et les Nantais qu'il se tien! 

4 

à leur disposition : . 
Tous les mardis, de 9 l:t 3() 

à 11 h 30 à la mairie de 
Nantes. 

Tous les premiers vendre­
dis du mois, de 17 h à 18 h, 
à la mairie de Chantenày. 

Tous les dernier s vendre· 
dis du mois, de 17 h à 18 h, 
au Centre Sociai, rµe de 
!'Hérault (Bellevue). 

- --- --; 

ADHEREZ 
Aù PARTI 

COMMUNISTE 
FRANÇAIS . 

NOM . . .. '. ... . . .. . . . ..... . 
I 

PRENOM 

ADRESSÉ 

Signature 

Bulletin à retourner au 
-siège de la ! édération .: 4·1. 
riJe des Olivettes - Nantes. 

~ 

.LE " RAS-LE-BOL " DES c ·HASSEURS 
Le Conseil d'administration 

des chasseurs de Grande-Brière 
s'est réuni le 11 mars 1983. à 
la suitè des très nombreux 
procès çlressés par les gardes 
nationaux sur le territoire de 
la Grande-Brière. 

Le sentiment qui pr_évaut à la 
suite · de cette réunion est le 
ras-le-bol croissant des chas­
seurs briérons devant le foi­
sonnement des procès dressés 
sans justification aucune, ou à 
la limite· du bien-fondé. et pour 

des peccadilles. (Bons de 
transport pÔur les appelants, 
réducteurs soi-disànt non-con­
formes ... ). Tous ces procès à 
l'encontre de 'chasseurs de 
bonn.e fol commenèent à exas· 
pérer ~érieusement les Bri~­
rons auxquels· il faut rençlre 
hommage, car jusqu'à présent , 
ils ont supporté toutes ces -tra­
casseries· inutiles . qui cfurent 
depuis_ plusteurs anné_es. -Mais 

attention, toute patience a des 
limites. 

De plus, ces gardes nat io­
naux, pe"rsonnel de !'Office 
Nat ional de la Chasse, donc 
payés par les cotisations sans 
cesse croissantes des chas­
seurs, ont émi.s la prétention 
de se soustraire au contrô le 
des Présidents des Fédérations 
Départementales d e s Chas­
seurs. Donc, tout se passe 
comme si les 1 850 000 chas­
seurs de France n'étaient que 

quantité négligeab)e, . vaches à 
. Jé; it. tout juste bons à se · faire _ 
ve1 baliser par ces sortes de 
super-gardes . répressifs ayMt 
les pleins pouvoirs. : alors que -
leur vocation . première à l'ori­
gine était... leur rôle éducatif .. 
auprès cfes chasseurs. 
: Alots - NON, à l 'heure de la . 

décentralisàtio'rî, il ·est .'hors cile : 
question . de laissér~ ·ql,lelques , 
technocrates pari.siens_ décider . 

pour nous de ce qùe sera la 
chasse de demain. C'est aux· 
chasseurs et à eux seuls_ qu'il· 
appartie.nt de prendre les déci­
sions, et les gardes sont là 
pour les épauler et faire res­
pecter ces décisions, par l 'in­
termédiaire des Fédérations. 

La chasse a davantage be-
. soin de gestionnaires du patri­

moine faunistique et naturel 
du pays. gravement menacé 
par les projets d'assèchement 
des zones numides, que de 
C.R.S. de la Chasse. 

Les chasseurs savent gérer 
leurs affaires, et les milliers 

de canards qui stationnent ac­
tuellement sur la Réserve des 
Grands Charreaux à Trignac 
(réserve ·créée exclusivement 
par les chasseurs briérons). en 
sorit le vivant exemple. Pas 
besoin de disçours ni de coups 
de bâton. 

Nous avons besoin de per­
sonnel pour entretenir et amé­
liorer nos réserves, aménager 
è'autres territoires. piéger cer­
tains prédateurs, etc., et non 
d'agents v_erbaJisateurs, arro. 
gants. et tatillons, beaucoup 
trop tournés vers la répres­
sion, et qui n'apportent stricte­
ment rien ~· la Chasse. 

.EMPRUNT {sNl:P] 
MARS 1983 

Date-d'émission: 
14 mars 

-· · CLOTURE SANS PRÉAVIS 

· B.A.L.O. DU ,14 MARS 

. -~ .. . ,/ 
N° 83-58 d.u.- l " mors 1983 

: Visa de la COB ! . ,1. , ' .. I~--------~---os 
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LISTE DE 
MARIAGE 
Parfumerie 

Verreri~ ; 

Tapis 

Li~g~ toilette · 
Meubles 
Vaisselle 

.Cadeaux 
Linge de table 

.-

Bijoux fantâisie 
Salons de jardin 

Lampes de chevet ' 

. . it ·• . , ' . /l(. J.f;~>(} ~ ~ ·(7 . -
'-' . ~'-'i . . ' f ~ ~ · 18, rue M,•rCHu • . ~' ~ (le pon•ll bleu) 

Tél. (40) 48. 74.37. 

,.Jiste: 
èt. 

faire-part. 
-. de 

• . -. mariage · 31, rue de la Paîx 
·ST-NAZAiRE ·Tél. 22.21.67 

' .. ~' -~~~~~=--=-===---:---.:~-----:---
' :.."-

::c·~lue:c .. ; ·:-Enfin ·un CadèaU 
JULIE offre aux, jeunes mariés un ·cadeau représentant 10 % ~e 

leur liste de mariage réalisée • 1 •t 1 · 
. Un cadeau original se choisit à . . q U 1 p a 1 • . 

. ' ~4 ~ ç{e~ '16, rue Marceau-.Nantés r • ·• ~ .,. . ,;.' : ' ". ; ,_-~;N~s- ' félièita'tioM~· SÎle·rs en-
fants, soyez heureux... et ayez 

-L'UTILE ET L'AGRÉABLE 
beaucoup d'enfants ... ". 
, Phrase s·ibyline répétée à 
souhait autant qu'il y eut et 

Il n'y a pas de règle d'or de 
la liste de mariage. ' 

Le principe habituel et le plus 
rationnel est le suivant. 

Les futurs mariés font la iiste 
de leurs besoins immédiats, en 
fonctio1~ bien sûr de· certaines 
règles " morales • qu'i ls déter. 
minent eux-mêmes : leur propre 
style de vie, l'étendue de leur 
entourage (famifle et amis sus­
ceptibles de leur offrir un 
cadeau) et l'évaluation approxi­
mative des possibilités finan­
cières de chacun. C'est déiicat 
sans. doute, mais c'est le plus 
sûr moyen de ne pas être déçu 
et d'éviter les malentendus 
(ne pas laisser supposer que 
l 'on force la main à quelqu'un ... ). 

Ceci établi , cette liste (voire 
• ces .. listes, car elles pourront 
être déposées dans plusieurs 
magasins. selon la variété des 
objets désirés). ne comprendra 
parfois que l'utile : vaisselle, 

linge de table ou de toilette, 
petits meubles . appareils de cui­
sine, éclairages divers, etc ., 
111ais peut très bien s'étendre:: à 

l'agréable : bibelots, gadgets. 
bijoux. parfumerie, littérature, 
disques, apparei l de musique et 
pourquo ' pas télé, etc.. sans 

(!u'i l y a encore de mariages sur 
. terre, parfois gratuite car el le 

n'engage à· rien. Mais ne s_oyons 
pas · méchants. parfois aussi 
accompagnée d'un présent, c-ar 

••••• ~ •••••. •@[ffifü@~ & (Lfü ................ . 

LISTE oe MARIAGE 
f~J&œ~œ~ [J W@M~·&wŒ©. ·@~·~ 
CADEAUX EN PLUS 
·····················~·······~············ 

faire un .cadeau. offrir un simple 
objet. donner quelqu., chose a 
toujours été, depuis que l'hom-

me (et la . fémme) vit eri 
société, une manifestat ion d'ami­
tié, d'affection, une satisfaction 
autant pour celui qui donne que. 
pour celui qui reçoit . 

Mais " autrefois • (il n'y a 
tout juste que dix ou quinze 
ans) ce cadeau n'était pas 
forcément du désir des futu rs 
mariés, ne répondait le plus 
so1.11vent que du goût de celui 
qui l 'offrait, de son instinct , 
croyant à coup sûr fa ire pla isir . 
Et dans l 'embarras . celu i-ci se 
réfugiait assez fréquemment 
dans les fleurs. les jeunes 
mar iés croulant sous la gente 
végétal.e. Nous n'avons rien 
contre ces beautés de. la nature, 
mais quand même ... 

Quant au cadeau plus consis­
tant, !e hasard vou lait que par­
fois il t ombe juste, mais risquait 
aussi de faire double emploi, 
voi re de ne pas plaire du tout 
et d'être rélégué au fond d'une 
armoire ou à la cave .. : Dom­
mage, tant pour celui quj l 'offre 
que pour ceux qui le reçoivent'. ., 

Aussi est née l'.idée d'harmo­
niser cet acte plein de gentil­
lesse : offrir aux jeunes mariés 
un cadeau qui plaise vraiment , 
et mieux qui est souhaité, voire 
plernement indispensable aux 
débuts d'un ménage. C'est la 
• liste de mariage •. 

L'utile et ~ lagréable <suite> 

GRAND CHOIX DE CADEAUX 
ooo LISTE DE MARIAGE 

000 

28 Av: de la Rép ub lique ST- NAZAIRE 
Tél : 22.24 .1'2 · 

LA LISTE 
DE MARIAGE 

Et SES A V ANîAGES ... 
Le principal avantage de la 
l iste dè mariage • ., nous 

l'avons vu, c'est d'offrir. des 
cadeaux qui plairont, parce 
qu'attendus . . voire indispen­
s'ables. et qui s' intégreront par­
faitement au bonheur du - nou­
ve.au foyer. 

S9ulignons aussi la ·grande 
souplesse de cette formule, 
telle que la pr.atique la majorité 
des commerçants : l 'échange 
d'un article sur la liste s i les 
bénéficiaires changen.t d'av is, 
fa livraison gratuite (selon dis­
ta_nce -· s.e mettre . d'acc_Qrd au · 
départ). garantie des' prix de 
départ sur ·une certaine période 
allant jusqu'à un an; et c ... .. 
, Mais, plus terre à . terre, 

s.achqns ·,- que· la plupart · des . 
co.rumerçan~s contribuent pour· 
leur part à cette .agréable ent re; . 

prise. so it. par une remise sur 
chaque article. soi.t- ·plus géné­
ralement par l'offre d'un cadeau 
en fin de contrat . de la valeur 
moyenne Cie 5 % du total, cer­
tains fort généreux . liant jus-

. qu'à 10 % ... D'autres offrent la 
continuité d'une remise excep­
tionnell e aux jeunes mariés pour 
tou's les achats pendant leur 
première année de mariage ... 

Futurs mariés. à vous de choi­
sir. En sachant, c'est aussi un 
apprentissage à faire , qu'il est 
quelquefois moins avantageux 
d'achet er une remise qu'un ma- .· 
tériel de qualité. . _ 

Nos annonceurs, gens. sérieux, 
sauront utilement · vous conseil-" 
Ier . Rende;z-leur visite, ils· vous · 
réser~eront tou)ours le_· mei lleur · 
accueil... · ~ , : . · :. ; 
- • Et soyez heureux, chers · 

enfants ... • . _, 

oublier le trousseau du f utur 
bébé ... 

La (ou les) liste faite, les 
futurs époux se mettent en 
quête d '.un ou plusieurs maga­
sins spécialisés en ce domaine, 
"en fonction des sujets choisis .. 

L'accord étant réa lisé avec le 
·commerçant (articles retenus, 
prix , éventuellement durée de 
l'opération. . conditions çlaire­
ment définies) il reste ~ fa ire 
savoir aux parents et amis 
l'adresse de ce (ou ce~) maga­
sin. 

ils s'y re11dront, feront le_ur 
choix, règle ront bieo sûr. empor­
teront ou non leur cadeau 

(ceux-ci dans bien de cas peu­
vent être livrés globalement par 
le commerçant). Le vendeur 
rayera. l'article sur la liste.' ·et 
en avisera les bénéficiaires. so it 
directement , soit · lors d'une 
v isite de ceux-ci. 

Te l est le processus le plus 
simple. · Mais tout est· envisa­
geable à condition de demeurer 
dans - cet esprit. Par exemple 
que l'argent soit di rectement 
remis aux futurs mariés ·qui 
effectueront l'achat eux-mêmes 
(dans le cas notamment où 
parents ou·· amis résident--à 
l'autre bout de là France .... ou 
du monde). 

UN BEAU CAO.EAU DE MARIAGE · 
.S'ACHETE: .. CHEZ -LES ANNONCEURS 

DES 
"NOUVEl LES DE LOIRE-ATLA:NTIQUE" 

- _, 

5 ,... 
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André SAINJON ~ Secrétaite de la fédération ,CGT de la métallurgie 
s'adresse .aux militants : de ·Loire~AtlantiqUe riunis :au-Gavre · 

Le week-end passe. les prin­
cipaux responsables. des syndh 
cats C.G.T. de la rnétallurgie . 
de Loire-Atlar.ittque se sont 
retrouvés au Gavre afin d.'exa­
miner la préparation du 31·- con­
gr.ès nati0nal· de la F,édératien 
C.G.T. des travailleurs de la 
métallurgie. 

André Saiej.on, secréta1r.e ,gé­
nérai de la Fédération, partici­
pait à cette réunion avec deux 
·aut.res diri,geants de la Fédéra­
tion, Serge Lelay et Ber.nard 
Menuet, tous deux originaires 
de Loire-AtJantique. 

Cette journée d'étude tut l'oc­
casion pour les . responsables 
de la métallurgie C.G.T. de 
fêter au moment du repas 
l'accession de Marcel Ledus, 
responsable de l'Union des syn­
dicats des travailleurs · de la 
Métallurgie. dans ce départe­
ment au poste de secrétaire d~ 
l'Union départementale et de 
t. Diquelou qui remplace Marcel 
Ledus à l'U.S.T.M. . 
: André Sainjon s'adressant à 
$es camarades a tenu à rappe­
ler l'aide apportée par Marcel 
Ledus dal)s la promotion à des 

Le numéro de ·Mars 
, .. 
econom1e 

et politique 
est paru 

Vous pouvez vous procurer 
. ce numéro à la Fédération 

du P.Ç.F. 

-EDITORIAUX 
- · Faire des nationalisations 

. lé moteur d'une nouvelle 
croissance. 

- D'un mois à l'autre. 

POLITIQUE ECONOMIQUE 
ET SOCIALE . 
....::. Déficit .budgétaire : lïm-

passe de l'austérité. - . 
...:... Retraite . à 60 . . ans : les . 

attaques honteuses. de la 
droite. 

- Sécurité · Sociale :- une· 
réform~ pour inciter à la 
croissance et· à )'emploi. 

INDUSTRIE . 
• Le .déficit des industries 
ae- Santè est' . inadmissit>le', 
no'ùs avons entrepris 'urï 
grand effort de - redresse.' 
ment »: . . . 
- Un . entretièn ·avec Jack 

Ralite, ministre de la 
Sant!§ . . · . · . 

- Droit des travailleurs : 
comme ni: s'en . saisir?' 

...:;. CAfr&us ~· çfe .i 'àvenir. 

AGRICULTURE . 
....:... L'avenir de la· coqpératiOh 
· _ a'g"ricol~ ~ti fT;ance. · -

JNTERNATl,ONAL 
::-- Tiers-Mq6de : .une aggra­

vation dramatique qui nuit 
à tous les peuples. 

DOSSIER 
- Politique industrielle : uti­

liser tous les mayens 
pour inciter les entre­
prises à une croissanée 
nouvelle, riche en emplois. 

- Secteur public et natià-· 
nalisé : les moyens finan­

. ciers d'un développement 
nouveau, faux déficits· et 
vrâis obstacles. 

- Les entreprises publiques 
à \heure des contrats de 
Plan. 1 

- Autom~pile : n'y a-t-il pas 
autre chose à faire ? 

- Machine-outil ·: ùn secteur 
.Stràtégique. 

- ~olitique énergétique : 
des objectifs de crois­
sance pour la compétiti· 
vité et l'emploi. 

- L'atout nucléaire. 
- Région Nord • Pas-de-Ca-

lais : les houillères de 
demain. 

- Filière électronique : vers 
le . renouveau. -- -

- Chimie : utiliser. son sec­
teur publiè. p,our un ndu· 
vel é_lan: ' . 

responsabilités natio.na1es des 
deux dirigeants de la Fédération 
quï l'accompagnaient Puis il 
soulig_na le r-Ole joué par M. 
Ledus pendant les années qu'il 
consacra à la direction · des 
syAdicats de la métallll'fgie, le 
félicita · pour son élection à 
cette nouvelle responsabilité et 
déclara : • Les . syndicats de 
'Loi-re-Atlantiqùe 0nt fait un 
cho-ix judicreux et je· c'rois 
efficace .... • · 

André SaiAjon devait ensuite 
rappeier le poids de la métal· 
lurgie daf!s l'économie natio­
nale, soit 40 % et 2 400 ooo· 
salariés. 

Dans ce secteur les travail· 
leurs doivent faire face à un 
patronat puissant organisé dans 
! 'Union des fndustries métallur­
giques et minières quf est le 
fer ·de . lance du C.N.P.F. 

(a métallurgie subit le lourd 
héritag·e de la droite · avec 
notamment la perte de 400 000 
emplois depuis 1974, montrait 
André Sainjon, pour autant ce 
secteur . est en pleine évolution, 
les militants C.G.T. devant en 
tenir compte et contribuer de 
façon active à partir . de cette 
situation à prendre de plus en 
plus de responsabilités dans 
l'avancée progressiste de notre 
société. 

LA C.G.T. ENGAGEE 
POUR REUSSIR 

l:.E CHANGEMENT 

1e problè!lle de : la syfldicalisa­
t ion au' niveau néoe·ssair:e. 

Pour celai._ RoÙs avons sans. 
doute à -examiner:' la façon dont 
ce probl.ème· politfque est traité 
avec les travail1eurs. · 

Aµèun progressiste ne peut. 
c o n c e v o i r 1e syndicalis.rn.e . 
comme un corps étranger, c"est 
un corps social -vivant , avec les 
t ravailleurs · et peur les tra11ai1-
leurs qui- influe quotidiennement 
et à longueur d'année,, dans 
toutes les données écono-

me·r.1t. opportune ·. et 'indispen· 
sable. 

. V.ERS' LE 31 ' CONGRES . 

Je ne. vel!x pas natu~ellement 
fa_ir_è ici une analys~ ·complète 
de_ la . situation. ~ d'autari,t que 
ngt~e 31• congrès va très pré>· 

· chaineme.nt. tenir des assises ·et 
, qu'il aura aµssi à tenir compte 
· de l'actualité politique et' sà­

ciale. 
C'est un .congrès qui aura un 

impact très important dans. 1e 

·· cour-s en cherchant ·à affaiblir 
la C.G.T. · · • 

Pour cela les torces réaction· 
naires ne reculent · dé1ant rien, 
'tout y · pâsse, provocati0n~. tèn­

; t.ativès ·de - division, Bévëloppe· 
ment de ia xénophobie, du · ra· 
cisme.:. La· C.G.T. est' accusée 
de . tous l'es maux. · 

Tantôt nolis serions dépassés 
ne maîtr-isant rien, · tantôt vou-

· 1ant tout casser, tantôt n'osant 
pas faire grève. · 

Tout était 'fait pour tenter de 

• Nous vivons en effet une 
epoque extraordinaire qui né.ces­
site cependant . beaucoup de 
vigilance. et de .mobïlisatioa- pour_ 
permettre d'aller' réellement et . 
concrètement' aux transforma­
tions économique:;, sociales et 
démocratfques souhaitées par la 
classe ouvr;ièré et les travail­
leurs de· ce pays. 

Pendant le repas fraternel avec André Sainjon, Guy Texier, Marcel l edus, Thierry Diquelou et les diri­
geants des syndicats . 

La . C.G.T., p.ar ses liens 
étroits dans les usines, ateliers 
et oureaux, est porteuse . de$ 
aspirations. et r~vendications 
.des travailleurs, elle · s"attachè 
avec '1es ·militants· à ce ·niveau 
à donner à toute son · action un 

.. : degré .d'efficaGité él'evé pour,­
all'èr prus loin, répondre aux 
besoins des salariés et contri· 
puer à changer ét!'lpe par étape 
les bases d'une société .d~pas­
sé.e par .une -société plus. juste, 
plus humaine pour le socîalismé 
o'ù la démocratie 'sera -l'atout 
maj.eùr pour reüssir. .' ' 
; C'est un combat . de . classe, 
~o.nt · 1a. · dimen~ion' n'est ·pas. 
forcément perçue toujours à 
ç:ette ~çhelle par les travail­
leurs. » 

· LA PLACE DU SYNDICAT 
· DE CLASSE 'ET DE MASSE 

' . 
· Nous avons donc de grandes 
responsabilités pour élever la 
èonscience <le's salariés à pren­
dre _avec nous !ln char-ge leur 
destin et celui du pays.. " 

Au moment où nous touchons 
l'ère · du 3' millénaire, où le 
développement des teè:hnolégies' 
peut app9rter des répàl)ses à la 
conditi'on humaine, son déve­
loppement et son épanouisse­
ment, peut apporter aussi' des 
solutions pour · sortir le pays de 
l a crise, tout -in~i.que corribieri ­
nous devons; faire effort pour 
donner au syndicalisme de. 
classe qu'est la C.G.T. une di· 
mension plus large en prenant 

miques, soc.iales · de ce pays. 
Le syndicat de ·classe -est 

devenu une composante at:>so­
lument indispensable dans l.a 
vie ctes entrepris~s et de là 
nation. ' · 

Nous devons )f ·réflëchir, .peur 
donne( à ce, syndicalisme .les 
forces qui correspondent aux 
nécessi~és pour · avancer avee·· 
les 1:ravail1eurs. , 

C'est le syndicalisme qui 
s'enracine dans. le ,quotîdien, 
dans la vie, c'est I.e seul syndi· 
cat porteur des -tran~formations 

·profondes ' que souhé!,itent les 
~ travaiJleur's et qu'a besoin' le 

pays. . 
Rien ne viendra seul, Ai tacî­

lement, tout comme rien n'est 
acquis-· d'avance et une fois 
pour toute. 

Le patronat, les . .forces réac­
tionnair.es de ce pay~ n'ont pas 
lâché ·piéd, ils mènent· aussi un 
coml:iat de , classe ·avec r a·rro­
gâ.nce, le mépris des battus de 
81, as,soi_ffés ·de revanche. 

Nous - ne .pouvons sous'esti 
mer la capacité de la droite · à 
mobiliser ses forces ppur porter 
des coups aux premi~res a11an­
èées de ·mai 1981, la C.G.T. a 

· raison d:insister sur l'fdée d'être 
mol:iili·sé, dè défendre ·dans les 
entreprises contre les ·patrons 

- les -rèvendications, et -de-dénon-· 
cer :et combàtfre les idées de 
la droite qui spéculent sur un 
échec de la gauche. li faut' dire 
de ce .. point de vue,. que le 
support des grands médias ne 
lui manque pas et que' la bataille 

' de · ta C.G.T. contre l'intoxïca­
. tion . de l'information est vrai· 

.pays, et une .certaine portée, 
compte tenu des réalités éco­
.nomique~. sociales et politiques, 
du poids et de 1 'inftuence -de 
notr~ prganisatfon 1dans les 
entrec1>r~se~; ··du p0i'ds aussi du 

- patr9nat -4"egro1:1pé ·~ans· !~UIMM 
éiù. la ·présence des . greupes 
nat~-0naUsés de la métallur~.e 
parai.t pol:itiquei:nent inop.portun. 

C'est un eongr~s. qui .perrriet-
tra poar nous-mêmes une mise 

retourner l'opinion publique 
èontre nous. 
· Ces conflits ont suscité beau: 
coup de réflexions pour les 
travailleurs, pour les ·militants, 
Nous avon~ toot fait .poui: éviter 
une grève dure et longue et 
privilégier une solution négo· 
ciée. 

à jour' nécessaire pour ad·apter 
notre activité à tous· les nlveaax 
aux ,bes0ins de la bataille et à." • 

. nos . pi:opres 'Obfeétifs. 

Un compromis acceptable a 
été trouvé, tout en démontrant 
la capacité de 'mobilisation et 
la for.ce des travai lleurs avec 
la C.G.T. 

L"lnspection du T-ravair vient 
de rejeter les licenciements de 

' ·- ·quatre délégtiés, pà'ur ïa C.G.T., 
les travailleurs, c'est t rès im­

., portant car c'est riotre esprit 
- de responsabilités, notre sang­

. freid . et le bon sens qui 

- · - C'est ·un congrès qui mettra 
l'accent sur la re'sponsabikté 
des • travaillèurs aujourd'hui il 

- portera !"accent,, sur notre -acti· 
vité de masse dans les ateliers 
et bûreaux pour le.s jeunes, les 
femmes, les travailleurs immi· 
grés, employés, in9énieurs, 
cadrés, .techniciens. · 

Il ab9rdera : les · problèmes 
des natiorialisations, des indus­
tries, et bien sûr parmi celles-ci 

· ce qui s'est passé dans l'auto­
mobile. 

' REFLEXIONS 
SUR L'ES CONFLITS 

DANS L'A-UTOMOBIL-E 

Au printemps dernier, les 
ouvriers dlj groupe PSA ont 

· fortement lutté pour la lf5er'té 
et leur dignité. Le patronat de 
ce gr0upe a dû reculer et la 
C:G.T.' a remporté des succès 
co.nfirmés .aux élections pretes­
sionnellès éh'ez Talbot, ·. · 
· Ce sont là les raisons des 
efforts déployés par la droile 
pour casser les mouvements en 

l'emporte. · 
André Sainjon invitait ses 

camar.ades à méditer les ensei­
gnements de ces conflits, voici 
un an chez Cit roën, précisait-i l, 
la C.G.T. rep0sait sur une poi­
gnée de camarades courageux, 
endurait à l'épreuve des mé­
thodes fascisantes de la direc­
tion. 

Aujourd'hui c'est plus de 
2 000 · syndiqués -qui font leu r 
expérience dans la lutte et qui 
font la C.G.T. 

C'est encourageant et dé­
monstrati f, .. quand les travail­
leurs parviennent à s'i dentifier 
au syndicat, à vivre le syndicat, 
l'osmose est telle que ça 
devier:it vraiment un syndicat de 
classe, de masse et démocra-
tique. • 

Cet exemple peut S P multi­
plier, à partir de chaque réalité, 
chaque contexte ·particulier. 

-D~S . l.N1TIATIVES DU. ·sECOU:RS · .. :PQPUtAllE-'-f.RANÇA1S 
·, «. PAS .DE .' FRONJ;.IE'R:J;: 

, PQUR J-A SQ!-JDA.R.ITE · » 
.... ... ·- . ~ ,-

D a"ns le ·cadre d e l a· vaste 
· .cai:µpagne. intér:nation.ale or-. 

,gan:isée acfue1lemeri t ; par~ le 
Secour:s ·Populaire · Fran,.Çais 
sur l~ plan national, le Comi­
té de Nant~s fait appel à 
tous les cœurs émus .par _l a 
misère qui .existe encore de 
pàr l e monde. 

agissent ·dans ces milieux de 
dém1triti on pour équiper des 
laboratoires·, vacciner les po­
pulations, surveiller l es ma­
mans, les enfan ts . an Nicara­
gua, au Liban, au Viet-Nam 
ou dans les ·I ndes. · · 

Aidez-nous à ach eter quel­
qffues fauteuils roulants pour 
permettre à des handicapés 
(poli o • séquelles de la guer­
r e) de vivre dans des condi­
tions décentes. 

40 000 enfants meurent cha- Il faut nourrir, soigner, 
quë jour des suit~s de .mal- mais au ssi instruire, former. 
nutr,ition. ·.Si nous n'y pre- C'est pourqu9i no us vou-
nons garde.' 1_7 l'vlifrions: _d'.en- · 'dri ens-. aider des écoles de 
fants nés en 198:2 , n'.a!fein-· . Podor au Sénégal (limite du 
dront pas._ l'âge d~ 5 ans. - - .~ • Sa:[lel) ·à se _munir en maté-
, Aidez-nous à envoyer , de - riel . scolaire minimum et là 
l'a,ro-ent aux M édecins du Se- .aussi, nous avons besoin de 
éou~s Populairè Frànçais qui votre aide. ._ 

· Un stand du Gomit é sera· 
ihstal1é Place Graslin l e 19. 

· mars ·(jour. de l a brader! e de 
Nantes). · Des 'informations 
vous seront données et vous 
pourrez par ticiper par des 
dons ou -par des actes. 

· C0MITE DE NANT.ES 
DU SECOURS POPULAIRE 

FRANÇAIS 
22, quai Ernest-Renau d 

44100 N antes - Tél. 20-53-45 
C.Cl>. no 2082-26 S N antes 

· Si vous envoyez des dons 
· à cette adresse, veuill ez avoir 

l'obligeance de noter sur vo­
tre envoi : « Campagne In­
ternationale » . D'avance m er -

• ci. 

.. )i· · · p .. ; ~. 

~ Une· braderi e · de vê.tements · 
en parfait état de 5,00 ·'francs 
à 30,00 francs sera organisée 
l ès '. 

VENDREDI 25 MARS 1983 
.de 8 heures à 18 heurès 

pour les adultes 

et 

JEUDI 7 AVRIL 1983 
· de 8 heures à 18 heures 

pour l es enfants 
au l ocal, 22 quai Ernest-Re­
naud - 44100 Nantes. · . 

Les sommes recueillies lors 
de ces deux braderies · aide­
r ont l e Comité de N antes du 
Secours Populaire Français à' 

. organiser ses œuvres de so­
lidarité • 



·un ~ . . 
ecrrv·arn communiste -de passage à Nantes 

Jean Ristat, invité par l'In­
ter-amicaies laïques, a réuni 
quelques amis p,our une in­
terview (ou se la procure au­
près de Luc Vidal), puis un 
public intéressé par sa confé­
rence à la Manufacture. 

culte des grands hommes, 
nouvelles façons de pronon­
cer et d 'écrire les genres poé­
tiques traditionnels : le cou­
rant a passé entre J.oon Ris-

tat et un auditoi re qui mêlait 
ouvriers el intellectuels. . 

Un titœ de revue à deman­
der : DIGRAPHE, éditée par 
le Parti sous la responsabilité 

de J. Ristat, elle rassemble 
des tex1:es que de jeunes au­
teurs de qualité écrivent · en 
France, actuellement. Abon- . 
nement ISO F /an. Le prochain 
numéro concerne le surréa­
lisme. 

d'un intellectuel très cttlti\·é, 
travailleur soucieux d'avan­
cer et de faire avancer, re­
fusant le terme d'avan~ garde, 
mais aussi les sollici.ta tions 
- nombreuses - à. être un 
·• dissident "· A la jonction 
du politique et du littéraire::, 
son écriture gorgée d'images 
et de rythmes a de quoi aga­
cer nos ennen;iis._ 

Préfacier de !'Oeuvre Poé-
" tlque d'Aragon, travaillant au 

Centre National de la Recher­
che Scientifique, notre cama­
rade Ristat, 40 ans, gère fe 
legs d'archives qu'Aragon a 
livré à la France. Travail. gï--

. gantesque. Ristat se mobilise 
pour vaincre 1es obstacles -
pu i"s que l'anticommunisme 
travaille là aussi - à la cons­
titution d'une fondation Ara­
gon-EJ.sa Triolet dans ce quï 
fut leur propriété de St-Ar­
noult en Yvelines. Problèmes 
financiers, car Aragon n'est 
pas mort riche ! Néanmoins. 
les rééditions de son œuvre, 
en tous genres, se poursui­
vent. 

Notre hôte de passage, qui 
a vécu dans l'intimité d'Ara­
gon est causeur infatigable'. 

· Mais la conférence s'est pla­
cée sur l'œuvre de Ristat : 

Lord B. et cette Ode pour 
hâter la Venue du Printemps 
qui, en 1977-1978, militai< 
pour la reconnaissance au 
sein da Parti du droit à l'ho­
mosexualité (en dehors du 
Parti, le discours sur les pra­
tiques homosexuelles est co­
pieux, hypertrophié même, 
mais pas toujours libéra­
teur !). 

Beauté des concentrations 
de motards, dépassement du 

En bref - en bref 
e Chez « peaudouce » à Pont­

château des débrayages ont été .ob­
servés la semaine dernière à l'ap­
pel du syndicat CGT. Dans cette 
entreprise du groupe Boussac (frè­
res Willot) les salaires de base 
sont inférieurs au SMI(;, tandis 
que les conditions de travail sont 
pénibles. Le personpel - avec les 
délégués - demande la négociation 
d'une nouvelle grille de salaires 
aboutissant à une augmentation 
de 6 % sur les coefficients. A 
« ,Peaudouce » - Pontchâteau, lSO 
salariés, d!>nt · de très nombreuses 
femmes, sont employés en travail 
par postes. · 

e « Ydais » à Nantes, liquide : 
·Cette vieille entreprise familiale 
employait 110· salariés. û y a trois 
ans. Auj.ourd'hui -les S8 travailleurs 

: restant et qui avaient partjcipé à 
1a réfection de la « Manu » et ac-. 
compli des tn~v-àux à la -centrale 
de Cordemais, seraient · « liquidés » 
â leur · tour. 

e Chez Sambron à Pontchâtea'u, 
la lutte s...e durcit à · l'appel des 
syndicats CGT, CFDT et CFTC. Le 
« chanaement de proprié taire » ne 
satisfait pas les travailleurs, puis­
que les 1"18 · licenciements · saut 
maintenus. Parmi les nombreuses 
actions de la semaine. ·passée, si­
gnalons Je blocage de la circulation 
pendant plus de 3 heures au Pont 
de la Roche-Bernard. 

e A « Ouest Manutention " à 
Saint-Nai?;..; e, la direction vient 
d'annoncer un licenciement collec­
tif de 11 travailleurs sur les 44 sa­
lariés. Cette mesure serait liée à la 
baisse de charge de travail à la 
SNIAS-St-Nazaire. 

e A la. F .P.A. à.. SainH '1azaite, le .· 
p ersonnel syridiqué à la CGT· a ob: -· 
servé une grève de 24 h mardi de 
la semaine passée pour l'améliora­
tion des salaires, et le déroulement 
de car rières. Il s'élevait ég_al<;m ent 
contre la menace de licenciement 
qui plane sur 100 psychologues d:u 
travail en France. 

e DROUARD (Nantes, GENDRE 
(Nantes). 

Elections professionnelles. - En­
treprise Drouard (pose de voies 
ferrées). Inscrits, 72 ; votants, 65. 

Liste CGT : 6 élus avec SS voix 
soit 84 % , soit une progression de 
4 %. 

Entreprise Gendre (serrurerie). 
Inscrits, S9 ; votants, S2. 

Liste CGT : , 48_ voL'<, ~ soit 92 %. 
Une progression de 3 % sur 1982. 

Ristat nous a laissé l'image R.A. 

UN EVENEMENT : 
/ 

La s ortie avril 83, . 
du fivre d 'HISTOIRE 

Etudes et documents sur : 

SAINT-NAZAIRE 

et le M OUVEMENT 

OUVRIER de 1920 à 1939 

Ce d e u x i è m e tome 
de l' AREMORS, · associa­
tion de r e c her ch es et 
d'études du mouvement 
ouvrier de la région nazai­
rienne traite de : 

L'ascencion de Blancho, 
l'agonie des forges de Tri­
gnac, la marche de la faim 
de 700 chômeurs sur Nan-

En construisànt 

tes en 1933, les grandes 
grèves de 1936 ( 40. jours 
d'occupation à Penhoët), 
Léon Blum à S t-Nazaire : 
la pause, les r éfugiés es­
pagnols, l'aviation popu­
laire, les grèves de 1938 
qui sonnent le gl.as du 
Front Populaire, etc ... 

Un Ii\rre indispensable 
a ux militants. 

Souscrivez dès que pos­
s ible. Envoyez votre parti­
cipation . de 45 F à l'ARE­
MORS, S a llée des Bleuets, 
Saint-Nazaire. 

Pour qmx qui désirent 
le tome I , de 1848 à 1920 
et le tome II, de 1920 à 
1939, 80 F. 

des centrales nucléairesH. 

El~tricité de France crée des emplois ... 150.000. personnes aujourd'hQi travaillent 
directement ou indirectement pour la construction et le service des centrales nucléai­
res. Electricité de France économise des devises ... . en reduisant les importations de 
fuel que consommeraient les centrales thermiques :classiques pour une pro·duction 
d 'électricité équivalente à celle des centrales nucléaires . . Electricité de ·France· amé­
liore la compétitivité des industries françaises ... ·en mettant à la · disp·ositiôn des 
industries une énergie dont le coût relatif est de plus en plus bas et.dont des techniques 
nouvelles permettront d'étendre les applications. 

ELECTRICITE DE FRANCE 0 
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i'issue du Comil, é éra du PCJ, soir, e raterne le 
autour de Maurice ROCUIR et Cilles DDNTIMPS 

Fédéral souligne le 
Rocher au poste 

secrétaire · pendant 21 années 

Le Comité 
de Maurice 

rôle 
de 

• ·premier 
Le changement de. responsa­

bilité intervenu à la direction 
fédérale avec l'élection de 
Gilles Bontemps au poste de 
premier secrétaire à donné 
!"occasion aux membres· du 
Comité fédéral de témoigner 
leur sympathie et leur recon· 
naissance à l'homme qui, pen· 
dant 21 ans, a assur.é cette 
lourde tâche. 

Jean Perraudeau s'adressait à 
Maurice Roèher pour lui rendre 
!"hommage du Comité fédéral. 

La réunion du C.F se -prolon· 
geait donc par cette sympa­
thique réunion dont le secret 

· de la préparation fut bien gardé. 
Jean qui milite depuis de 

ponsabilités. Je crois, poursui­
vait Jean, que· la mei:leure mar· 
que cle sympathie à rendre à 
Maurice c'est d'apporte~ toute 
notre aide, toute notre confiance 
à la nouvelle direction fédérale 
avec Gilles à sa tête, c~mriie 
Maurice au cours de toutes ses 
activit'"és militantes a su le taire 
à l'é,gard des autres camarades. 

Maurice a su faire confiance 
et apporter une aide politique 
permanente, fraternelle élUX ca­
màrades, leur permettant de 
s'épanouir et d'accomplir pleine­
ment leurs responsabilités. 

Jean évoquait le temps où, 
responsable aux q u e s t i o n s 
agraires, Maurice sillonnait le 

l'impulsion et la direction de 
Maurice. 

Les communistes peuvent 
être fiers du t ravail accompli 
dans ce département au cours 
de ces 20 années. C 'est le . 
résultat bien sûr de tout le 
parti , mais la contribution per­
sonnelle de Maurice a été 
déterminante dans les progrès 
enregistrés. 

Jean s'excusait auprès de 
Maurice, ·sachant qu'il n'appré· 
cie pas beaucoup aue l'on parle 
ainsi de lui, tant pis si sa 
modestie doit en souffrir, mais 
il faut souligner aussi CO!Jlbien 
sà connaissance de ce départe­
ment, de ses habitants, de la 

Au cours de la soirée fraternelle autour du verre de f'élmitie. 

nombreuses années auprès de 
Maurice, rappelait que celui-ci, 
souhaitant la promotion de 
jeur.es camarades avait sollicité 
son remplacement Nous étions 
donc préparés à cette éventua­
lité, néarinioins'. c'est avec un 
pincement âu cœur qu'il faut 
l 'admettre aujourd'hui. 

Maurice· va poursuivre son 
activité avec de nouvelles res-

département en solex ou sur 
une 125. 

Elu premier secrétairn à la 
quinzième conférence fédérale 
tenue les 16 et 17 j uir. 62 · à 
St-Nazaire, Maurice a bien rem- . 
pli ses 21 années, · parfois clans 
des ëonditions difficiles · Jean 
retracait les moments les plus 
forts · de l'activité du parti. les 

_nombreuses luttes menées sot;s 

campagne ou des chantiers. de 
leurs cultures, leurs problèmes 
quotidiens, comme ceux concer­
nant pàr exemple l'écologie, ia 
Brière. la Loire ... nous est pré­
c~e;ise. 

Jean évoquant les grandès 
luttes du parti sur les quest ions 
économique, la navale, l'aéro­
nautique, l'énergie, montrait la 
c lairvoyance et les capacités de 

Maurice Rocher, Claude Poperen, Gilles Bontemps 
et des membres du Comité fédéral 

la direction fédérale à ap· 
préhender avec sériet1x et com­
pétence les grands problèmes 
économiques et sociaux de 
notre temps. 

les camarades du Comité 
fédéral savent que Mauflce, 
c'est une foule de connaissance 
et · une capacité de travail 
extraordinaire, une vie indisso­
ciàblement liée au parti• avec 
une grande qualité humaine, 
devait poursuivre notre inter· 
prète en exprimant aiiant de 
conclure notre sympathie et 
notre reconnaissance à Maurice 
pour l'aide personnelle qu'il 
nous a apportée dans notre 
activité· et pour tout le travail 
qu'il a accompli dans la Fédé-
ration. , 

Jean associait notre camarade 
Marinette à ses propos amicaux 
car, insistait-il , vous avez con­
senti tous deux beaucoup de 
sacrifices pour que vive et se 

développe le parti , pour mieux 
transformer la société, pour !e 
socialisme à la française que 

· nous voulons. 
Joëlle- Le Hérissé . offrait . à 

Maurice un cadeau d
0

u "comité 
: fédé~al en rappelant que celui-ci 

n 'avait rien "à voir avec ceux 
que l 'on offre lors des· dépa.rts 

· à la retraite .. car, 'co'mme, ·Jean 
· l 'exprimait pour terminer · 1e 

vœu de tous : que Maurice 
participe longtemps encore à 
Factivité de · la Fédération,- ce 
qu'il va faire avec de nouvelles 
responsabil ités au sein du se­
crétariat. 

Cette sympathique soirée 
devait se poursu~vre autour du 
pot de l'amitié dans la salle 
r énovée au sous-sol de la Fédé­
ration. Car nous disposons 
aujourd'hui, avec la Maison du 
Parti, d'un outil de travail 
incomparable dont Maurice a 
été le maître d'œuvre. 

/ 

Gilles DDNllMP:L. 
Enfant d'une ·famille de t ravaill eurs- de Couëron. il y 

fréquente l'école publique. puis effe.ctue son apprentissage 
au C.E.T. Michelet_ à Nantes. Il adhère au Mouvement de 
la Jeunesse Communiste en 1·967 à la f ête du Croisic. 

Jeune ouvrier, il trava ille sur les 'chantie.rs du bâtiment. 
Au retour du service militaire, il' est docker à St-Nazaire 

et assume des responsabilités syndica les au sein de la 
C.G.T. des ports et docks. 

Secrétaire de la Fédération de la J .C., de 1973 à 1977, 
il est également membre du Conse il national du Mouve­
ment de la Jeun~ss·e Communist~ de France. . 

Elu au Comité. fédéral du Parti en janvier 1'970 puis au 
BureaLl en octobre 1974. Giflés est membre du Secrétariat 
de la Fédération depuis 1977 où il assumait la fesponsa­
bi lité du secteur propagande. 

De 1977 à 1983, il est conseiller municipal de St-Naza ire. 

FINANCEMENT . DE LA 2~ RANCHI DES, TRAVAUX--DE LA:· MAISON··-·DU ~ PARTI . 
. · ' 

14• LISTE 
Siège fédérol - 2• hanche des trovoux 

REPORT LlSl ES PR2CEDE!'~TES .... .. ......... . 
SAINT-HERBLAIN 
Deux camarades de la cellule KURON . . ...... ... . 
Cellure JARA ..... ............. . . .... .. ....... . ... .. . 
Camarades DUGUY, de Preux ..... .. ... . .......... . 
F. et Y. AGUESSE (Prèux) .... : . .. . : . ... . . ... ..... . 
Cellule A. CROIZAT de PrcL:x .... .... ........... . 
SABER Ei.: QA!Sl (Viaud) ... .. ... ... .. ....... .. .. 
NANTES · . 
Michel PRODEAU .... .... . . ... . .... . ..... . . ....... . 
J.-P. MOL INARI ........ . . ... : . ................ . .. . . 
J. GUEPil'i! .......... . . . .. ......... . ... .. ..... . .. : . 
J.-Y. COUPEL . ... . ... . ................ ...... .. .... . 
ORVAULT 
M ichel LE HERISSE ............. . . . .. ....... . ... . 
Joëlle LE HERISSE . ......... .............. . ...... . 
SAINT-NAZAIRE 
Cellule dés mensuels d<!!> C'hz n t!cr s . .. . .. ......... . 
J <':U.1 P ERRAUD:SAU . .. ... ....... . . . . : ... .. ....... . 
Anon yilï ~ .. ........ . . ........ . ... .. . . . . .. ... ...... . 

TOTA;_, 14' !is l <' .... "'· ...... .. ......... . 
A REPORTER .. ... .... . , ... . ... . .... . . . 

25 537,13 

100,00 
80,00 
ll0,00 
50.00 

1103,00 
109.00 

2C:O,..iü 
W0.00 
200,0'. l 
2011,0!: 

')(l:J,llt: 
500,CO 

3(.)IJ,Gtl 
100,()!} 
1::0,.1:1 

3 o.q.oo 
'8 ~20,l3 

1 Dans notre dernier numéro, Maurice ROCHER 

lançait un appe! pour rassembler les fonds néces­

saires, rapidement, pour le financement de la 

deuxième tranche des travaux de la· maison du 

Parti. 

Les premières réponses à cet appel nous sont 

parvenues, puisqu'en deux 1ours 3 083 F cnt été 

versés, c'est' encourageant. Mais il s'agit d'ampli­

fie r largement le mouvement . 


